Les professeurs de langue








6.6.2008

du lycée Jean Michel

Lons-le-Saunier


à 
Madame Boust, IPR d’anglais, 

Mme Manesse-Iglesias, IPR d’espagnol
Mme de Groer, IPR de russe
M. Erin, IPR d’allemand
S/c Mme Petitjean, Proviseur du Lycée Jean Michel

Madame, Monsieur

Les professeurs de langue du lycée Jean Michel se sont réunis ce jeudi 5 juin 2008 pour discuter des dernières informations concernant la correction des copies de bac.

Nous sommes, bien sûr, prêts à faire consciencieusement ce travail qui fait partie de notre service normal. Cependant, nous vous faisons part de notre souhait de ne pas corriger en commissions, l’objectif visé – une correction plus rapide – ne nous semblant ni suffisant ni fondé, pour contrebalancer une série d’inconvénients.
D’un point de vue pédagogique tout d’abord, les conditions de travail en commission avec les commentaires, questions diverses, interruptions qui vont inévitablement en découler, ne favoriseront pas la concentration nécessaire à un travail de qualité et vont aboutir à un agacement mutuel et à une perte de temps importante.

La correction de copies est un travail lourd et fatigant alors, s'y astreindre de 9h à 18h sur 4 jours, dans un local fermé et dans des conditions de travail peu confortables, va accentuer la fatigue qui en découle déjà naturellement. S’y ajoutera la fatigue engendrée par les déplacements quotidiens (2h30 au moins pour les Lédoniens). L’efficacité de chacun varie suivant les moments de la journée, il n’en est tenu ici aucun compte. Et bien sûr, nous n’aurons pas sur place le matériel de vérification nécessaire à nos corrections. 
Nous craignons, par conséquent, que tout cela ne nuise à notre efficacité et à la qualité de la correction et ne soit donc préjudiciable aux élèves, ce qui apporterait de l’eau au moulin des détracteurs du bac. 
Et même en admettant que l'on parvienne à travailler efficacement sur 4 jours, il se trouve que le temps alloué pour corriger certains paquets n'y suffirait pas ! La correction d'une copie de langue prend au moins trois quarts d’heure en moyenne. Un paquet de près de 60 copies nécessiterait au minimum 45h de travail.  
Et que dire des problèmes matériels d’organisation familiale, et des risques supplémentaires d’accident engendrés par les trajets ?  Et des frais supplémentaires supportés par les agents eux-mêmes (garde d'enfants, repas, trajets en voiture inévitables) qui sont mal indemnisés ou non pris en compte.
Nous notons aussi une grande inégalité suivant les matières, les collègues de certaines matières étant officiellement autorisés à emporter les copies chez eux. 
Enfin, dans une période de restriction budgétaire, de suppressions de postes, investir dans des frais de déplacement nous paraît paradoxal, sans parler de la contradiction avec les objectifs affichés de développement durable.

En espérant que vous serez sensibles à ces arguments et en vous remerciant de votre bienveillance, nous vous prions 
d'agréer, Mesdames, Monsieur, l’expression de nos respectueuses salutations.  
Les professeurs de langue
